Poéme de Pierre-Jakez Hélias

La chanson de Dolly Pentraeth

Etienne Daniel
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1.Mon pa-ys sent le che-val chaud, l'a-joncbro - yé la terre Lu-mi - de,
2.Mes gens re - gar-dent le so - leil, le ver de terreet l'a-lou-et - te,
3.Ma lan-gue chante a- vec ses mots lesgrandsa - ieux,les pau-vreshbou- gres,
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le vent de mer etl€ - mier,la b e ciel, c'esttoutcom - me Mon pa-ys sent trés pur,tres
Legrospaind'orge et le fri - cot Lapluieetle grain,c'esttout com - me  Mesgens re-gar-dentbas et
® l'e-xil du monde et le GrandJour,la vie etla mort, c'esttout com - me, Ma lan-gue chan-te son bre
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fort, Le sen-tait plu-tdt je veux di - re Son par-fum s'en va tous les
loin, Re - gar-daient plu-t6t je veux di - re Leursyeux ont per-du la clar-
on, Le chan-tait plu-tt je veux di - re, Sa voix s'é - loi - gne cha-que
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jours. A - VeC les noms des granas che- nrn
6 A-vecla fa-ce sei-gneur. ]

@ fois Qu'on met en terre un Ia bou- reur. Do - ly Pen traeth, il estgrandtemps
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